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Atelier historique

Les premiers Chrétiens dans le monde romain 

Animé par Nicole MOINE

2ème séance : mardi 21 Octobre 2008

Notes prises par Colette DANTU

La deuxième soirée consacrée par l’Espace Culturel Protestant au thème « Les premiers Chrétiens dans le monde romain » avec Nicole Moine, historienne a pour titre : 

« Peut-on parler de persécutions et comment ? »

La séance précédente avait développé deux questions : 

· Comment une religion fondée sur l’enseignement d’un condamné à mort avait-elle réussi à gagner tout l’Empire romain, puis le monde entier ? 

· Comment a-t-elle pu se répandre alors que le Christianisme avait pris naissance dans les classes sociales méprisées, soupçonnées des pires crimes par la rumeur publique ?

Le Christianisme a en fait surmonté des obstacles de taille : les persécutions. Nicole Moine précise aussitôt le sens moderne du terme à connotation péjorative : ( = poursuites injustes et violentes).
Dans l’Empire romain, il désigne aussi bien les mesures vexatoires, les injures, les exécutions, que les dispositions générales prises par l’Etat et valables pour tout l’Empire.
Pourquoi ces persécutions dans un Empire romain que l’on dit tolérant ? En réalité, ce terme n’a guère de sens. L’Etat laisse vivre toutes les religions, puisque tout peuple à cette époque a forcément une religion. Il faut également honorer tous les dieux de l’Empire pour qu’ils lui soient favorables. Enfin, c’est une question de réalisme politique.

Quant aux textes romains païens, un seul texte –celui de Trajan- mentionne des persécutions. Ce sont les Chrétiens, bien évidemment, qui ont gardé le souvenir des persécutions.

1. les origines des persécutions au 1er siècle :

Les textes issus du Nouveau Testament (le corpus est clos à la fin du 4ème siècle) sont très différents les uns des autres : ainsi la 1ère lettre de Paul aux Thessaloniciens (le plus ancien : vers 50 ap. J.C.), les 2 épîtres de Pierre, l’Epître aux Romains et l’Apocalypse.

Ces textes permettent de connaître l’attitude des Chrétiens : Dans ses lettres, Paul, citoyen romain, respecte l’état de droit (il en appelle à la justice de l’Empereur : Actes 25), il a le souci d’éviter les conflits avec les autorités et refuse également que l’on confonde les Chrétiens avec les Zélotes, ce groupe politico-religieux et nationaliste, adversaire des Romains.

La 1ère Lettre de Pierre (entre 60 et 80) est écrite « de Babylone », c’est à dire Rome = « l’horreur absolue » ; dans un contexte d’hostilité envers les Chrétiens (calomnies, accusation de haine envers le genre humain, de réunions secrètes, comparution devant les tribunaux) : « Soyez soumis aux institutions (2/13) » : la lettre engage les Chrétiens à donner une image rassurante (2/11) « que les esclaves soient soumis à leurs maîtres (2/18), que les épouses soient irréprochables… »). Donc on ne prêche pas d’héroïsme pur et dur.

L’Apocalypse (fin du 1er siècle) développe au contraire une grande violence contre Rome : « la grande prostituée », « Babylone » (ch. 17 et 18).

Ceci montre bien que, jusqu’à la fin du 1er siècle, les Chrétiens peuvent être considérés comme dangereux. Après l’incendie de Rome (dont le responsable est l’Empereur Néron), les autorités condamnent à mort les Chrétiens comme incendiaires et commencent à « s’intéresser » à eux. Auparavant, tant que les Chrétiens étaient confondus avec les Juifs dans un même groupe religieux, les Chrétiens n’avaient connu aucun problème (les Juifs, depuis César, jouissaient de privilèges d’abord en tant que peuple très ancien, puis ayant favorisé César dans sa lutte contre Pompée), ils étaient donc dispensés de participer aux sacrifices, mais priaient pour le salut de l’Empereur. En 70, la destruction du temple de Jérusalem par l’Empereur Titus est considérée par les Chrétiens comme une punition de Dieu envers les Juifs. L’essor du christianisme se situe au début du 2ème siècle et attire davantage les regards du pouvoir romain.
Trois phénomènes coïncident étroitement :

· la foi en la résurrection, très forte, soutient les croyants

· le génie de Paul, d’avoir répandu le Christianisme hors de Palestine

· l’Empire romain, unifié, pacifié, est parcouru par un immense réseau de voies de communication.

Pour les Chrétiens, les difficultés commencent vraiment sous l’Empereur Domitien, frère de Titus (51-96) : selon l’historien grec Dion Cassius (vers 155-vers 235)Domitien fait exécuter des gens de son entourage sous prétexte d’athéisme et d’adoption de coutumes juives.

2. Etude de quelques textes latins :

La deuxième partie de l’exposé de Nicole Moine est consacrée à l’étude de quelques textes latins (traduits) :

· Un pamphlet de Lactance, né en Afrique vers 260 et mort vers 325, rhéteur latin converti au Christianisme, qui soutient 2 thèses :

· Un bon empereur ne peut ordonner des persécutions, mais seuls des tyrans comme Néron et Domitien

· Un empereur qui persécute des Chrétiens ne peut que mériter une mort effroyable. D’ailleurs, il mérite la « damnatio memoriae » = la proscription du souvenir : la moindre trace de sa vie est détruite, on efface les inscriptions de dédicace ou on casse les monuments érigés en souvenir.

· la réponse de l’Empereur Trajan à Pline (cf. la séance précédente de l’atelier du 7/10/08) : un rescrit, une réponse de l’Empereur à un gouverneur de province ; ce texte manifeste la volonté délibérée de Trajan de ne pas ensanglanter l’Empire par des persécutions. Ainsi donc, le nom seul de Chrétien suffit pour être mis à mort : les Chrétiens vivent sous la menace permanente de dénonciations et des apologistes, tels que Tertullien, né à Carthage vers 150, mort en 222 écrit : « nous (Chrétiens), nous sommes comme vous ».

· Eusèbe de Césarée , auteur grec chrétien (265-340) prêtre puis évêque à Césarée, dans son Histoire universelle fait le récit de la mort de Chrétiens persécutés, en particulier les célèbres martyrs de Lyon, citant ses sources – fait exceptionnel pour un historien de l’Antiquité-
Le 1er Août 177, des Chrétiens de Vienne et de Lyon subissent le martyre dans l’amphithéâtre des trois Gaules à Lyon, parmi eux, la jeune Blandine. Combien de martyrs moururent à Lyon ? Qui étaient-ils ? Quelle fut l’attitude de l’Empereur - philosophe Marc Aurèle ? On ne sait rien de précis, sauf qu’ils furent quelques milliers de martyrs : on ne peut donc parler de génocide.

Or la situation de l’empire romain est mauvaise : épidémie de peste, invasion des Germains, usurpations d’empereurs en Orient…tout va mal, il faut donc trouver des responsables : ce seront les Chrétiens.

La persécution de Dèce (Decius) empereur romain né vers 200, mort en 251 : l’empire romain change : l’édit de l’Empereur Caracalla (188-217) accorde la citoyenneté romaine à tous les habitants de l’Empire dont les dieux sont reconnus.

Dèce proclame en 250 un édit sur lequel tous les citoyens romains doivent participer à un sacrifice général aux dieux, ce qui sera contrôlé par la délivrance d’un certificat (textes conservés sous forme de papyri en Egypte). D’où les nombreuses apostasies, mais aussi les martyres. Persécution heureusement brève puisque Dèce fut tué par les Goths en 251.

257-258 : sous l’Empereur Valérien (empereur de 253 à 260), les biens des Chrétiens sont confisqués.

303-304 : l’Empereur Dioclétien (248-313) déclenche la persécution la plus dure contre les Chrétiens. Mais son successeur Galère publie en 311 un édit de tolérance envers les Chrétiens. La persécution fit cependant à elle seule autant de victimes que toutes les précédentes.

Conclusion :

La spiritualité des martyrs : dans la première communauté chrétienne on exalte les martyrs, leur mort exemplaire : ce sont des « témoins » selon l’étymologie, et des « vainqueurs » : l’intimidation de la persécution est demeurée vaine et même, les persécutions ont entraîné des conversions : cf. le témoignage de Tertullien dans son Apologétique : « Nous nous développons chaque fois que vous nous moissonnez. Le sang des martyrs est une semence de Chrétiens. »

Les Chrétiens connaissent les souffrances de la passion du Christ ; leur dies natalis = jour de naissance, est désormais la date de leur martyre (à l’origine du calendrier des saints).

En 337, le baptême de l’Empereur Constantin accélère l’expansion du Christianisme, et le monachisme va succéder au martyre.

